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Coopérations face aux changements climatiques INTERDÉPENDANCES

que l’évolution de ce vaste réseau et de ses milieux associés 
reste étroitement corrélée aux besoins des habitants d’une 
agglomération en croissance exponentielle2. Et c’est sans doute 
ce champ relationnel séculaire que l’Atelier des territoires a fait 
renaître au fur et à mesure des rencontres, des itinéraires de 
visites, des tables rondes, tournantes ou longues3. Comment 
faire de ce territoire liquide le prisme par lequel un aména-
gement plus efficient pourrait être repensé pour accueillir 
une population nouvelle, tendre vers une autosuffisante en 
matière alimentaire et énergétique, amplifier la circularité des 
ressources, des productions et soutenir une économie sociale
et équitable ?

MULTIPLICITÉ D’USAGES, 
TRANSITION GLOBALE

Une multiplicité de fonctions et d’usages s’est traduite en 
propositions concrètes sur le maillage hydraulique dans son 
ensemble et sur la crique Fouillée en particulier. Cette ligne 
de gravité de l’agglomération constitue un espace de réserve
unique dans l’imaginaire collectif, dont la valeur symbolique 
et emblématique est d’autant plus forte que l’espace physique 
est méconnu, inaccessible ou délaissé. Cette forte velléité de 

reconquête a forgé l’intérêt commun de nombreux acteurs, ins-
titutionnels, socioprofessionnels et associatifs. Pour prévenir la 
vulnérabilité des occupations, maîtriser le foncier et mutualiser 
les coûts de gestion et d’entretien, des rapprochements seront
toutefois nécessaires, à commencer par la gestion conjointe des 
milieux aquatiques et la prévention des inondations (Gemapi) 
entre les services de l’assainissement, de la gestion hydraulique 
et de l’aménagement de la Communauté d’agglomération du
Centre Littoral (CACL).
Le programme des actions dans l’espace et dans le temps a 
ainsi révélé le bien-fondé de ce champ relationnel qui s’est 
territorialisé en reconnaissant la crique Fouillée comme un 
territoire démonstrateur et un lieu de destination d’intérêt 
communautaire. Parmi les chantiers phares, le retour d’une 
agriculture vivrière à proximité des quartiers maîtrisés ou 
spontanés en réponse à l’autoconsommation alimentaire ; le
déploiement d’activités de loisirs pour la population locale
conjugué avec l’apprentissage de la nage pour les scolaires, 
une priorité en Guyane4 ; un champ d’application pour explorer 
l’habitat résilient en zone à risques ; un support de mobilité
pour certains canots et le développement des pratiques actives, 
telles que le vélo, volet encore émergent dans la politique de
mobilité de l’agglomération. 

DE LA PARTICIPATION À LA CONCEPTION

Le chercheur Pascal Amphoux revient sur le processus  
de l’Atelier « Faire de l’eau une ressource pour l’aménagement ».

La participation n’est pas toujours ce que 
l’on croit. Soit elle est destinée à être  
la caution d’un projet qu’il s’agit de faire 
passer (pour de mauvaises ou pour de 
bonnes raisons) et elle peut être déléguée 
à une étude sociologique classique et 
indépendante. Soit on lui donne l’ambition 
d’alimenter un processus de conception  
et elle ne peut alors être menée que dans 
et par une équipe de projet.
L’enjeu en ce cas n’est plus de tendre vers 
un improbable consensus en estompant  
la diversité des opinions, mais au contraire  
de révéler une telle diversité, d’en assumer 
le dissensus comme une richesse à ne pas 
renier, duquel on peut énoncer des enjeux 
majeurs pour le projet, à l’aune desquels  
il deviendra loisible de discuter  
de la légitimité des propositions faites.
D’un point de vue méthodologique,  
la conception de ces ateliers a reposé  
sur deux principes fondamentaux :
– un principe d’hybridation imposant
de confronter trois types de paroles
qui peuvent être tenues pour
incommensurables : celle du « décideur »
(parole d’élu, de maître d’ouvrage ou
de gestionnaire du territoire), celle du
« concepteur » (parole d’expert qu’elle soit
technique, artistique ou scientifique) et
celle de « l’habitant » (parole du résidant,

du travailleur ou 
de l’usager) ;
– un principe de
récurrence consistant
à faire retour sur les
représentations, enjeux
ou actions dégagés lors
d’un atelier dans l’atelier
suivant, de manière
à les faire « travailler »,
les abandonner, les
ajuster ou les reformuler,
pour en accroître 
le degré d’objectivité  
et de pertinence.
Comment ? En faisant varier des techniques 
de « récit du lieu », qui, formalisées dans 
d’autres contextes, ont été retenues ou 
adaptées en fonction des situations 
urbaines ou institutionnelles rencontrées :
– l’entretien individuel ou collectif in situ
(auprès de personnalités marquantes de la
société civile ou des services techniques) ;
– la « visite commentée » (une journée
de traversée du territoire avec un collectif
d’une trentaine d’acteurs institutionnels
se méconnaissant largement) ;
– la « table longue » installée dans des
espaces publics très fréquentés du marché
ou du supermarché : elle consiste à faire
réagir des passants du moment et des

acteurs invités autour de « cartes 
thématiques », photographies aériennes ou 
paroles habitantes qui sont mises en scène 
sur une table de 10 à 20 m de longueur ;
– les « tables tournantes » installées à
l’inverse dans un espace de travail protégé.
Ce dispositif consiste à y disposer 5 ou 6
« tables thématiques », avec fonds de cartes,
matériel de dessin et hypothèses d’actions
sur le territoire, pour faire tourner autant
de groupes d’acteurs, sur un rythme
cadencé d’une vingtaine de minutes, avec
mise en débat, réactions, discussion et
brève synthèse, pour extrapoler in fine un
répertoire d’actions de projet partagées.
Pascal Amphoux

La « table longue » installée au cœur  
du marché, où passants et acteurs invités débattent 
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